
Al de h éligio etd la Patrie.
M. Testelin,-Yous mentez ! (Agita- L'orateur renire ici:dans le fond de la

(ion ldquestion;,il examine l'expédition romainel
Voix nombreises,-A ordre r e ses rêsultatu. A P'appui des fait qu't

dre- démontre, l cite une lettre de .i1.j le gé-
M. le Prêsident,-J'a entnd. bea- nerd Oudinot, oull estdit que 'persnine

coup dmnterruptions dêjà etttdais que. à Rome ne veut piuùde la donination des,
je puisse saisir distincement une voix. :prtre1. Interpellant N. lesministres,il
Vous venez, Monsieur Testelin, de pro- leur demnandle à qui désormais on va rendre
noncer une parole qui est une inssule. Je cette ville de Romle, que Pon ne peut gar-
vous rappelle à l'ordre, der éternellement. Apirès plusieurs consi-
. M. Te.atelin se lève ait milieu du bruit, ldéations relatives au.président (l la epu-
et, triomphant des eoflrts de quelques amis blîque et au Gouvernement, il dit: Ah!
qui P'etourent, il s'écrie : Je maintiens lessieurs, ce n'est pas nous qui avons
ce que j'ai it. prodigué les louanges ou les outrages !

M. le Président,-Vrous persistez dans (M.4furnitres sur plusieurs bancs.) Non! et
votre faute. Je vous rappelle à 'ordre pour ce n'est pas nous qui avons dit de cette
la seconde fois, avec inscription au procès- élection de .1, Louis B3onaparte, qu'elle
verbal, serait une honte pour le pays. (Interrup-

M. Tes(elins veut prononcer quelques tion à droite.--Bruit et approbation à gmt-
paroles. chle.)

.11. le Présilent,-Vciller, vous asseoir Plusieurs membres, à droite,-Qui a dit
et garder le silence. cela ?

,11. de Tocquevill,--Je répète, car A gaucl,-Le nom! le nom i
c'est ma conviction, etje n'ai pas l'habitu- M.1. .4athlietu (de la Drne),-C'est, je
de de cacher une vérité parce qu'elle est crois, -il lThiers. . .
niée, je répète, car cette révolution, .11. .fathieu (de la Dréme). Si M.
commencée pai la violence et 'assassin't... Thiers le dment, je retire mes paroles,

Voix noIbreues à gauche,-Ce n'est (Bruit.
pas vrai 1. Thiers, (le sa place,-Je le démens.

A droite,-Laissez donc parler le minis- (Rtumîeurs violentes à gauche.)
tre ! M. Bixio,-Je 'ai entendu ! (Bruit.)

A saurhe,-Nous ne laisserons jamitais .1. .Mlathieu (de la Drome),-Entre Ml
dire cela? :Bixio allirmtanrt et .1. Thiers niant, je te

.U. de Tocqueville, continuant,--Cete ie prononce pas. Quant à moi, je conti-
révolution a abouti à une restauration qui nu'e mon discours. (Agitation géitéraIle.)
jusqu'à présent, n'a coûté à aucun homu- Plusieurs membresinterpellent .Bixia.
mne ini sa liberté, ni ses biens, ni sa vie, et (Agitation prolongée.)
qui, sans faire allusion À aucun fait pai ti- X. Mathieu (dsla Drôme), continuant,
culier, aux événements plus ou moins tra- examine la question (le la guerre. Il de-
giques qui ont désolé d'autres restaurations mande i on vent la guerre ou une de ces
et en italie et dans l'Europe, nous autorise lâchel ts qui lont perdu le regne de Louis-
à dire que ceux que nous avons vaincus Philippe. N'a ve.-vous pas compris, dit-il,
doivent bénir le Ciel... que l'électiont dut 10 décembre est tne écla-

A gauche,-Allons donc ! tatte protestation contre votre misérable
X. de Tocqueville, repreniant,-Oui, po!iiquie ?1 (Approbation à gauche.) Il dit

.es dénagogues lue nous avons vaincis à que tde ce qu'il vient de dire des enseignte-
Rome doivent bénir le Ciel que ce soit le ments ressortent, et que la République
bras de la France qui les ait.atteint.(oulott- françise c devait pas allbr renverser la
venent.) République romaine. Il invite, en ternad-

Jllessieurs, je viens de votts faire l'ex- nant, la majorité à bien rélléchir qu'il sa-
posé des négociations au milieu d'interrtp- git de 'honneur de la France; À penser
tions inutiles, je ne veux pas dire incon- qu'elle portera la responsabilité dans l'his-
veiantes. (Trés bien !) toire. Vous allez prendre une résolution,

A droite-Ce sont des interruptionsdles- dit-il ; tqu'elle soit digne d'ttu pays qui nt'a
tatinet ! jamais failli À ston honneur et À sa parole.

.11. de Tocqueville,-La France et la (A gauche : Trés bien !)
Chambre jugeront. (Applaudissements.) Une assez vive agitation succède à ce

Plu:icurs membres entourent .1. le mi- discours. â llathieu (de la Drétme) est
nistre ; l'agitation est au comble à l'extrè- félicité par les membres de lextrême gau-
me gauche. La séance reste suspenduee che. (Mouvement prolongé.)
pendant vingt minutes. A la reprise de la c ur
séance, .4. /Iathiieu (dela Drôme) a laAcontinuer.
parole contre le projet.

M. Mathieu, (de la Drome). Je suis
de ceux qui ont vu avec douleur l'expédi- 11143 1 DLLi RELIGION
tion de Rome. Je suis le ceux qui ont eu
le faible mérite de prévoir que l'honneur ET

de la France n'aurait ien à gagner à cette DE LA PATRIE.
funeste entreprise. Et vous Pavouerai-je ?
le rapport de M. Thiers et les poroles le -- --- --
M. le ministre des affaires étrangères ont
dépassé tous mes pressentiments et mes
appréhetnsions. (Approbation À gauche.-
Rumeurs À droite.) Je ne pouvais suppo-
ser qu'aprés les assurances si formelles Le tronc chancelle quand l'honneur, la
données au peuple romain, viendrait tut rligion et la bonne foi ne l'environnentt pas."
jour devant l'Assemblée exposer une poli-
tique semblable à celle dont MM. Thiers et
de Tocqueville se sout faits les organes. QUË3EC, 16 NOVEMBRE, 1849.
(Vifs applaudissements à gauche.-Agita-_
tien gépérale.) Et je le déclare, ces pres-
sentiments ont fait explosion lors du rap- Revue Europenne.
port de M. Thiers, et tout-à-Pheureç après
les explications de M. de Tocqueville, ils France.-Les débats 'de l'assemblée
ont cru devoir se faire les juges de tous les natiional sur la demande du crédit pour
peuples de l'Italie qui out eut le seul tort de l'exptédition( de Rome sont terminées, et à la.
croire un moment que l'heure de la liberte dernire division sutr 'ensemble de la loi
et de l'indépendatce avait sonné polir eux. il s'est trouvé 4G7 membres en ffaveur et
(Explosion d'approbation à gauche. 168 contre, donnant une majorité de 299

La démocratie, il est vrai, est vaincue, ait cabinet. Les principaux orateurs sur
non seulement en Italie, mais encore dans la iquestion ont été MM. Tocqueville,
toute lEurope, grâce à l'apostasie a peu Thiers et Montalembert, et contre MM.
près générale de l'anciçn parti libéral. Hugo, Leroux, Arago etle général Cavai-
(Nouvelles marques d'approbation À gatu- gnac. M. Odilon Barrot ayant plaidé en
cite.) Aujourd'hui Rote est livrée À lAu- même temps et pour les crédits demandés
triche, et Véise.... Vénise, elle attssi, est et la lettre du Président. Le discoirs de
livrée a l'Autriche. Et en présence de ces M. Montalembert, en défense de la politi-
faits, M. le ministre des affaires étrangères que du Paie, est considéré comme une v6-
a encore trouvé des paroles de blâme con- ritable pièce d'éloquence par ses adminlis-
tre les vaincus. Ai ! croyez-moi, les trateurs ; tandis que les discours de MM.
peuples se reléveront! Cela est écrit ait le général Cavaignac et Victor Hugo ont
ciel. (Vive approbation à gauche.) rencontré les applaudissements furieux des

Oi, ils se relèveront, carils ressembslent membres le la gauche.
à ces forts que la hache s'efforce le faire Une lettre de Paris mntionne que P'mn-
disparaitre et qui repoussent avec d'autant bassadeurArnglnis a été en rapports fré-
plus de force. quents avec le président de la République,

J'en suis réduit, après tout ce que je et il estsupposê qu'il a obtenu l'asceidatnt
vois, a nie demander si, parmi toits les sur lui, tellement, qu'on dit, qteM. Thiers
gens qui déctient ou blâment les actes ne- aurait donné a entendre qlue les sentiments
complis par les Italtens, il y attrait des im- et l'honneur Français étaient soumis aux
pies de la veille et des dévots du lende- caprices des étrangers.
main. Le Comité appointé sur la proposition de

Oui, il est hommes qui pendant vingt Napoléon Bonaparte relative à J'amnistie
ans, et ceci ne s'adresse ni à un membre des Bourbons a refuse de la prendre en
de la commission, ni aux membres de Pas- considération sur le principeque cette ques-
semblèe, oui, il est îles gens qui niont ces- tion avait été antérieutrenent déterminé
st pendant vingt ans d'attaluer le catho- sur la motion de M. Cretou.
licisme, et qui aujourd'hui sont plcin de Le lieutenant Petit qui avait insulté un
respect et de déférence pour ce qu'ils ba- des accuss du procès de Versailles, en
fouaient autrefois. l'appelant d'un nom dont les gentilshommes

Dans son rapport, M. Thiers parle des ne se servent pas ; a ou un diner que lui a
vertus courageuses des soldats de lexpèdi- donné le général Changarnier, qui a saisi
tion d'Italie, mais personne de nous ne cette occasion pour lui donner les épaulettes
songe à contester leurs vertus guerrières, de Capitaine.
etil parait même qu'au sein de la commis- Le Journal des Débats annonce qu'une
siun A[. Thiers a parlé de cette expédi- importante découverte occupa ei ce m-
tien avec une certaine admiration ; eh bien ! ment l'attention du Monde scientifique fran-
je pavoue, je n'eusse pas osé parler en de çais.Il s'agit d'une sangsue mécanique que
pareils termes de cette expédition. Quoi iM. Alexandre, ingénieur o soumis aux
qîu'il en soit, libre à. vous, M4essieurs les corps scientifiques; lesquels après des es-
ministres, de rentrer dans la piolitique mne- sais satisfaisants ont fait adlopter l'usage de
deste b ais ntc faites pas tarit d'éclat cette sangue< danîs tots les htopitaîux. Le

pr i ltn i le la RêÏublique Françaisea or-
donné qu'une quanutit de cet instrument
fut envo)é dans chaque Commune pour
l'usage des malades indigents.,

La Republique et la J)moratie pacift-
que ontttotsdex éb saisi polr avoir pu-
bléi une adresseuîles rugiès'.fratnçais à
Londres, et fesant îes remarques imjustes
sur le Jugement le M. Cabet. Des ali-
cies d'une nature virulente à propos de
l'expédition à Rome, sont journellement
plardées sur les murs le Paris. Il s'est
tenu pluseurs'séancesdu coiiseilpeidant
le cfouru le cetie senaiune à l'oeccasion .des
quesions Romtntie et Turque.

M. de Persigny est revenu de sa mission
de Vieiie où il était allé demander les res-
tes lu dte de Reiclhstadt, pour les déposer
à côit de ceux de ;,n père Napoléon Bo-
naparte. L'empereur d'Autricle a nette-
ment retusé, sous le priétextc qu'il ne enn-
venait pas d'éter le fils d'une Arcliducles-
se d'Autriche d'auprès de sa mère.

Les réfugiés Romains qui sont arrivés
de Civita-Vecchlia, ont été conduits l'in-
térieur de la France.

L'éditeur de-la Tribune les peuples à
été sommé de comparaitre devnit la Hnu-
te Cour île Versailles pour avoir publié un
rapport faux des procédés de cette Cour.

-Dix-huit des insurgés de Juin on subi
leurs procès à Lyon. 17 ont été acquittés
et le dixhuième qui était coutumace a
6té condamnà À ut emprisonnement de 5
nUis.

Des troubles sérieux ont eu lieu à Reims
le 21 octobro.

On dit, et oi croit généralement qu'un
mouvement considérable d'étrangers et
d'ultra démocrates les départements se
faîit sur Paris. Leur but n'est pas encore
bien connu.

Autriche et Hongrie.-L'empereur
d'Autriche a accordé aux ofliciers de la
gnrtisonu de Peierswarden, qui s'étaient
rendus sous condition, le même privilège
qu'il avait accordé aux olliciers de la garni-
son de Cornent. Sont exceptés ceux qui
se sont rendus coupables dle graves delits.

Une requète a été présentée à Pempe-
reur, par les principales familles, deman-
daat le pardon tes malheureux lon-
grois qui se trouvaient traduits devant les
tribunaux.

Suivant des rappoits le Pesth, le diaidl-
me de la Hongrie auirait été envouyé en An-
gleterre, où il se trouve actuellement ; par
Kossutht. Szemre s'était entendu avec
lii, et f u s'évadant le Widden, il aurait
emporté avec lui le diadème pour le porter
en Angleterre. Ce fait expliqua le rap-
part qui avait circulé, que Szemuîère avait
volé de objets de grande valeur apartenant
à Kossuth..

Les frères le fetu le Comte Eugène Li-
chy ont publié les procédlures de la Cour
martiale qui l'a condamné a mort.

Le 12 octobre, il est arrivé à Pesth un
courrier venant de Vienne porteur de dé-
pêches mettant fuin aux iatrocités qui se
faisaient dans cette ville. Plusieurs qui
levaient y étre exécutés le lendemain ont

été sursis jusqu'à ce que lebonu plaisir de
lempereur fut connu. Les arrestaions se
continuaient encore.

Une lettrelprivée informe que les domi-
nes du prince de Mettericli en Boème,
aurait été tus sous la main de la justice
pour ion payement des inilots.

La sour et le beau-frère dt général
Deibiuusky ont été arrêtés a Cracovie.
Ils ne se soiint jamais umel"s de politique.

On dit que laynaiui résigié son com-
mandement en consèquence des ordres
donnés par 'Etmpîîereur de suspendre les
exécutions à mort. Il s'est plaint forte-
ment que son autorité avait été is de
côté par ceux, qui avaient pris sur eux de
faire fusiller at lieu de jaire pendre le
comte Dathyanny aunsi qu'il Pavait positi-
vement ordonné .!

Un neveu du malheureux comte Bathy-
anny avait été forcé du s'enrégimenter
commee siiple soldat dans Parnée Autri-
chienne .

Il est certaii que les billets émanés par
Kossuth seront répudiés et que les porteurs
recevront une indennité de 5 à 30 par
cent. Si cela est mis a effet, il s'ensuivra
la ruine de la moitié les propriétaires Hon-
grois, des narchands et paysans.

Le gouvernement Autrichien, au lieut de
vendrepar encan, les effets èiî immtense
quantité qui étaient amionce!s dans Co-t
morn, les distribue aux villages qui sont
restés fidèles à la cause île l'Autriche.

Discussion sur les affaires de Roie.
Nos lecteurs verront sur la première liai

ge de notre feuille tde ce jour, le commen-
cementt des intércssants débats de Passem-
blée lêg.slative, en France, sur l'expêîlition
française en Italie. Comme tous nos lec-
teurs s'intéressent vivement à connaître
chacun des mouvements qui concernent les
États Pontificaux, nous avons cru devoir
leur faire part, à l'exclusion d'autres ma-
tières, le la discussion toute entiére sur
cette affaire, en publiant les discours les
orateurs qui sont pour ou contre l'expédi-
tion de Rome.

Nos lecteurs n'ont pas oublié, sans doute,
que MM. Maîlticu (lde la Dréme), Victor
Hugo, E. Arago, Savatier Laroche, Maut-
guin, Emile Barrault, Joly père, Edgar
Quinet et Francisque Bouvet, sont contre
le projet,

et qute
MM. de Larosière, de Montalcembert, d'O-
livier, le général Fabyrier, de Montigny et
de le Moskowae Cont en faveur.

* .JosuephisSIgnasy,

PÂti LA MrSÉnrttODEDE ET ET LA GRtA-
CE DU SAINT GST APoSTOIQUE'

AncttEvaqua DE Qiî-t Ec,.

A tout le clergé et à touts lesfidles '
.biocîse, Salut et lBnediction ent

.Notre Seigneur.

Dix-sept années se sont écoulées depuis
qu'il a plu à la divine Providence de char-
ger nos épaules du redoutable fardeau de
ladiiimiistiation de ce diocèse. Appuyeé
uiquement sur les Fecours iî Toutt-îpûs-
sant, nous avons consacré nos instants à
l'ouvre qui nous était confiée, cursum con-
s'm mavi et nous avons déployé totîtes nos
forces et toute notre sollicitude pour le
bien spirituel et pour le bonheur de notre
chier troupeau. Pro Christo....legatione
fungimaur, tanqudm Deo ex/ortante per
nos (11. Cor. c. v., v. 20.)

Oti, nos très-chiers frères, trop faible et
trop convaincr de notre insumtisantce pour
oser espérer de grandes choses de notre
épiscopat, nous rivons toujours placé notre
confiance ci celui qui règle tout sur la terre
avec bonté et suavité ; nots lui avons de-
mandé toius les jours avec effrusion de cour
de grands secours pour le salut de vos âmes,
des lumières pour tnous éclairer et lesgr-
ces miséricordieuses pour nours sanctifier
tous. Prosterné devait ses saints taberna-
cles, nouts le conjurions de bênirles eff'orts
de notre zéle à propnger sa gloire et
d'agréer les vSux et les soupirs que nouis
ii adressions pour faire descendre sur vous

les trésors deses miséricordes. Fiat mise-
ricordia tua, Domine, super nos, quemad-
medmrsjieravimus in te (Ps. 32.)

Touis les ans, au retour de la saison,
nous trouvions notre plus duie cousolatio:
a vous porter les secours de notre tisié-
re, pour confirmer dans la foi votre jeunes-
se, et distribuer à toits le pain de lit paro-
le sainte. Notre cSur alors surabondait
tle joie, à la vite des fruits abondants dont
le Seigineur récompensait les travaux de
mnos col!aborateurs et les nôtres. Aussi
nous rendons aui ciel les pluisselnnellesac-
tiens de grâce pour les faveurs srns nombre
qu'il a digné rêpendre sur vorus, et pour
toutes les lunières et les secours dont il
nous a favoisé, pendant tout le temps de
notre épiscopat ju'squà ce jour. Gratias
agere debemus semper Deo pro vobis,fra-
tres (2 Theas. e. I. - 3.)

Maintenant,N. T. C. F., nous sentons
que la main de Dieu reclame les dons qu'elle
unous a confiés. Nous touchons ai terme
de notre carrière, et nos forces épuisées
nous avertissent que nouts quitterons bientôt
ce séjour de travail et de fatigué pour aller
nous présenterat tribunal du souverain ju-
ge. Accablé par les années, succombant
sous le poids de nos infirmités, nous ie
pouvons plus donner aulx affitires ntulti-
piliées ue notre diocèse l'intention que de-
mande leur importance ;inots mue pouvons
plus déployer pour l'intrét le notre citer
troupeau cette vigilance active qui encou-
rage toutes les bonnes a:uvres et prévient
les obstacles, cette énergie patiente qui
surmonte les difficultés, et enfin cette cons-
t nce douce et puissante qui conduit toute
chose à ses titis, dans la paix, la charité
et suivanît les vumes dlu Seigneur.

Nous vous informuons donc que noues
avons confié ladministration de notre dio-
cèse à Monseigneur Pierre-Flavien Tut-
GEON, Evèque le Sydime, notre digne Ce-
adjuteur. Si notre cSur avait besoin, dans
la circonstance où nouts nrous trouvons, de
chercher des consolations ailleurs qu'en ce
Dieu qui (motussoutien par sa grâce, nous
les trouverions lants la conviction où nous
sommes que rien ne sera épargné de la
part ide ce vénérable prélat pour avancer
vos intérêts spirituels et concourir à votre
bonheur. Nouts ajouterons encore, et c'est
umne de nos grandes conusolatios, me, con-
naissant l'espurit qui vous anime, notus otten-
dons que vous vous empresserez de carres-
pondre à sa sollicitude pouir le bien de vos
âmes, et que vous lui adoucirez les amer-
tmes inséparables de hiadministration d'uni
si vaste diocèse.

,Ainsi nouts vous annonçons quenoius
l'avons revêtît de toits nos pouvoirs, en en
qîui vous concerne, et qume vous devez dé-
sormais vous alresser à lui pour toutes les
affiaires que notus avions antécédemiment
coutume et mission de traiter nous-mîtme.

Si notre amour potur vouns, si nos longs
travatux, si nos conseils on pliuê tre gravés
ait fond le vos coeurs, notus vous dceman-
dons en retour d'adresser au ciel des prières
ferventes pour qu'il daigne oublier nos er-
reurs de fragilité humaine pendant le cours
de notre épiscopat, et nous préparer un
lieu de repos dans les célestes demeures.

Puisse ce Dieu de miséricorde vous pro-
téger toujours dans votre exil sur cette
terre, vous d:riger constamment par sa luu-
mière dansle chemin de la vraie loin vous
bénir enfin et vous consoler dans les liens
de la paix et de la. charité parfaite.

Sera notre présent maîndement, lu eus
chuapitre lants toutes les communautes reli-
gieuses, et publié nu prône le toutes les
églises paroissiales, le premier dimanche
après sa réception.

Donné à Québec soins notre seing, le
sceau le nos armes et le contre-semig de
notre secrétaire, le dix cle Novembre, ml
huit cent qunrante-neuf.

† JOS., AncH Ev. DE QEf·.BEc.

Par Monseigneur,

• C. F. CAZEAU, Ptre. *

• S'ecré¢ oire.

Ezçcounscr UNrctNifm.-H.4ier ai
vers les quties heures, le cris d'alsrine',
fut donnÙ uh'n nincendie qui venait d'êclatér
ans lairue Lahivrotière, au fouîbour SuLouis. Quares niaons sont dev g Snut.
proie îles llammes. Le feu a eiginé,dita
on, chez M. Yóutrg, par i
d'une servaite qui tut à diversesprisne
dans îles chambres feu t, iarn, ravepise
chandelle. Il parait que la fanille e uA.
Young à couru les plus grands idangers, et
que c'est avec peine qu'elle n l ersat
ver: un instant nltrés tumut pédifice tifer-
mait plus qu'un seull brasier. Toits les
meubles sont léris. Les trois autre5 mai
sons détruites étaient occupées li ma.i
Phi lips, Thonumas Falhey et nand.vomire
Fahley.

rLLe Siîi e de Candie, dans la
littérnire le rnotre journal qui est À unii
uer, i sera repris quelors que nous ami

rons terminé les importantes discinn
sur les allhiires Romaines.

ÉimRn-s.-Le nombre des lisagea
émnigrês, arrivés à la quarantaine de Nei.
York, depuis le 2 avril nu 19 octuliretet-
te année, s'élève à 173,924.

|CunceMurars Ecr.susTunus.--
E. Chartier, curé de St. Grégoire d
Monnoir, vient d'étre nommé àla cure de
Sue. Philomnène; M. H. i à la cure
de St. Grégoire ; M. E. Thériei auei-
cariat île Vaudreuil, et M. W. Fitzîerald,
aiu vicariat le Saint-Jean.Dorchestera

(-1élin"es.)
-La seimaitie dernière, Mgr. dalont-

réal, accopnagu de M. le Supérieuure du
Sétut. île Su. Sulpice, le la pluiparlt des
prêtres île cut établissement, dles profes-
seurs et des élèves du Collège, a été pulaîî
ter une croix sur le versantt île la MAniuutte
de Monîréal, tout près le Mukla
Cette croix désigne le lieu où Pon costrui.
ra, au printemps, une nouvelle Eglise les.
tinée aux habitants le la Côte-des-Neies
des côtes Saint-Antoine, Saiit-Lueir Saint-
Pierre et Saint-Paul. On nous iiforinmes
que les prêtres du Séminaire de Sailt-Su'-
pice résideront à cet établissement qui deit
être succursal le ila paroisse de Montréal

CORRESPONDANCES,
M. A. 13-Poiitie Levy.-Journaux ex.

pédiis. Votre abonnement date duI tI.
courant.

J. F- écr, Lotbinière.-Lettre reçue;
journaux expédiés tut îsuvel aboni,
C'est une erreur le uuotre pit, que re
Monsieur, n'ait point reçui le juiirial,
lots le son abonnement, li . couiran.
L'abltonnmement datera dece dernier ci-
fre.

Messire L- St. Micrhel Yaniiaska.-Re-
çmu 12 uni.

NAISSANCE.

Le 13 du courant, la dame le F. Alari-
nau écr., N. P., a mis ai monde til

fils.

MARIAGE.

Ah la ointe--Levy, nardi dernier, pir
le rév. Ml. Mieil Lemieux, Chapelim
île l'Hotel-Dieu, sieur Elie Turgeon, tin
nreur, à demoiselle M'larie-Eimiilie Lemieux,
troisième fille île feu lichel Lenieux, écr

Lundi dernier, à Deschanuhîa tilt, par le
rév. M. Poire, curé du lieu, i. L. Pag,
À DIle Anothalie Desroclhers.

Ventes par Encan.
Par encan seront vendus, VENDREDI

et SAMEDIsoir, chezle soussignó.-
vres, papier, &c. P

P. O'DOUD.
Québec, 16 nov. 1849.

AUJOURD'HUI, chez le souSsignê,
rite dut Palais,à DEUX 1hEURES.-Poe-
les double et simple, tuîyeauîx, &c.

B. COLE jr.
Québec, 16 nov. 1849.

LUNDI, 19 cournt, À la Bourse, à t
heures du matin. Un lot assorti. de bo.

W. D. DUPONT.
Québec, 16 nov. I-S.

LUNDI et MARDI prochni, 19 et 20
courant, chiez M. B. Dastou, rite St. biFe
re.-Tout le fond tdu msgazin, miteuble,
uoiuures. &c.

F. i. IA LL.

Québec, 16 nov. 1849.

MA RDI, le 20 coumt, chiezn Mot G.
13. Symues & cie. 11Il hetures.-Un et do
bois, pour construction. &c.

THOS. IIAMLI'ON.

Québec, 16 nov. 1819.

PAR BANQUEROUTE.
MARDI, 20 courant, chez les soiiigses

à DEUX heures.-Mrchadises ries
et proptre piour la saison.

G. &l1l. GIBSONE.
Québec-, 16 tiov. 1849.


